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1.
Debout derrière le comptoir de l’hôtel qui l’employait comme femme de chambre, Cathy écarquilla les yeux, persuadée d’avoir mal entendu. Elle remplaçait au pied levé la réceptionniste de l’hôtel partie déjeuner et son patron venait de lui annoncer une nouvelle pour le moins ahurissante. A moins que la lettre de rupture reçue le matin même de la part de Peter, son fiancé, lui ait brouillé l’esprit…
— Un prince ! répéta-t-elle, incrédule.
— Oui, ma chère Cathy. Le prince Xaviero di Cesare, du royaume de Zaffirinthos, va honorer cet hôtel de sa présence.
Monté sur ses ergots, Rupert n’en pouvait plus de suffisance.
— Bien entendu, vous n’avez jamais entendu parler de lui.
Le ton condescendant de son patron la révulsa. Pour lui, une femme de chambre ne pouvait rien connaître du monde des nantis. Hélas, il avait raison. Malgré sa bonne connaissance des affaires internationales, le royaume de Zaffirinthos lui était totalement inconnu.
— Je vais donc me faire un devoir de vous informer, poursuivit Rupert. Zaffirinthos est une île située entre la Grèce et l’Italie. Le prince di Cesare est le frère cadet de l’actuel roi, lui-même en charge du royaume depuis la mort de leur père voici un an. Il est aussi un joueur de polo réputé sur le plan international et un séducteur impénitent. Les plus belles femmes du monde lui tombent dans les bras. En vérité, il est de loin le VIP le plus glamour jamais reçu dans cet hôtel.
Cathy arqua les sourcils, de plus en plus intriguée. Les clients fortunés se faisaient plutôt rares dans l’hôtel, malgré la proximité d’un club de polo renommé et d’un haras connu pour ses chevaux de course. La région possédait des hôtels bien plus prestigieux que celui de Rupert. Pourquoi ce prince avait-il choisi d’y séjourner ? Certes, l’établissement était dûment répertorié puisque, à l’origine, il avait été une élégante et riche demeure bourgeoise, avant d’être acheté par Rupert pour être transformé en hôtel. Au fil du temps, la gestion hasardeuse de celui-ci avait fait fuir les clients, laissant les lieux dans un état général peu en rapport avec les attentes des grands de ce monde.
— Pourquoi s’installe-t-il chez nous ? demanda-t-elle, sa curiosité éveillée.
Baissant soudain la voix, Rupert se fit cachottier :
— La raison de son choix doit impérativement rester secrète. Je veux bien vous la révéler, à condition que vous teniez votre langue.
— Bien entendu.
Décidément, il valait mieux ne pas confier ses secrets à cet homme…
— Le prince Xaviero va quitter New York, sa résidence principale, pour séjourner un certain temps dans cet hôtel car il a comme projet d’acheter le prestigieux Green Hill Polo Club.
Ce club, qui jouxtait presque l’hôtel, était fréquenté par nombre de milliardaires du monde entier.
— Acheter un tel club doit coûter une véritable fortune.
— Pour une fois, vous avez raison. Toutefois, cela ne devrait pas être un problème pour le prince. Non seulement il est beau et jeune, mais il est aussi immensément riche.
La cupidité qu’elle lut alors dans les yeux de Rupert l’écœura.
— C’est pourquoi nous allons devoir effectuer quelques changements avant son arrivée, expliqua-t-il.
— Des changements !
Cathy travaillait sous les ordres de Rupert depuis suffisamment longtemps pour s’inquiéter des changements envisagés.
— Afin d’être digne de la présence du prince en ses murs, ce lieu a besoin d’un sérieux lifting, je le reconnais. Quelqu’un va venir évaluer les travaux à mettre en œuvre. Ils devront commencer dès samedi.
— Si vite !
— Oui. Un peintre décorateur ne va pas tarder à arriver. Vous lui servirez de guide, ma chère Cathy. Vous connaissez la maison mieux que quiconque. L’arrivée du prince n’est prévue qu’en fin de semaine prochaine. D’ici là, tout sera prêt pour le recevoir dignement. Il ne dort que dans des draps de pur coton égyptien. Je me rends à Londres pour en acheter. Ah, une dernière chose…
— Oui ?
Il l’évalua du regard comme une marchandise à consommer. Cathy frémit de dégoût : elle haïssait la lueur de concupiscente allumée au fond des prunelles de son patron quand il l’examinait ainsi.
— Il serait bien que vous fassiez un effort en ce qui concerne votre apparence.
Elle pinça ses lèvres. Ainsi, une fois encore, Rupert s’en prenait à son apparence ! Ses employées devaient être sexy, s’évertuer à mettre en valeur leurs formes et se maquiller afin de plaire à la clientèle masculine. Elevée par une tante sévère qui n’admettait nulle fantaisie dans l’habillement et bannissait toute idée de maquillage, Cathy ne passait guère de temps devant un miroir. Rupert ne manquait pas une occasion de lui rappeler son manque total de sex-appeal — surtout depuis qu’elle avait fermement repoussé ses avances.
Elle se redressa de toute sa taille et affronta son regard sans ciller.
— Quels sont les aspects de mon apparence qui vous chagrinent, Rupert ?
— La liste serait trop longue pour les énoncer tous et nous manquons singulièrement de temps. Le prince Xaviero di Cesare fréquente les plus belles femmes de la planète et est habitué à vivre dans un environnement luxueux. Je ne crois pas aux miracles, mais j’aimerais que vous fassiez des efforts pour être un peu plus séduisante quand il sera là. Pour commencer, vous aurez un nouvel uniforme.
Cela ne serait pas du luxe ! Le sien donnait des signes évidents de fatigue. En revanche, elle ne faisait pas vraiment confiance au goût de Rupert en la matière.
— Je peux le choisir ? demanda-t-elle.
— Non. Il est déjà commandé. Inutile d’argumenter. Je suis le patron et vous me devez obéissance.
Sur ces mots, il la quitta pour rejoindre le parking, sans doute impatient de se rendre à Londres en quête des draps en « pur coton égyptien », seuls capables selon lui de satisfaire son prestigieux futur client.
Cathy laissa échapper un soupir de lassitude. Elle travaillait dans cet hôtel depuis trop longtemps. Quand trouverait-elle enfin le courage d’en partir ?
Très tôt orpheline, elle avait été confiée aux bons soins de sa tante, une vieille fille autoritaire et revêche, peu armée pour prendre en charge une fillette terrassée par le chagrin, pleurant des nuits durant, réclamant ses parents. Sa tante avait exigé d’elle une attitude irréprochable tant à l’école qu’à la maison. Devenue timide et réservée, manquant totalement de confiance en elle, Cathy n’avait pas fait des études brillantes. Elle excellait cependant dans le jardinage et les plantations florales. Hélas, elle n’avait pu trouver de travail dans ce domaine.
Sa tante tombée gravement malade, elle était restée à son chevet. Qu’aurait-elle fait d’autre ? C’était sa place — une manière de s’acquitter de sa dette envers la vieille femme. Lorsque celle-ci était décédée, elle avait hérité de son cottage, une raison supplémentaire de ne pas quitter le village.
Son travail à l’hôtel était temporaire, un refuge en attendant de trouver mieux. Hélas, le mieux se faisait attendre… Elle avait rencontré Peter, en formation pour devenir pasteur. Leur amitié s’était peu à peu transformée en une relation plus intime. Peter lui procurait une tendresse qui lui avait si cruellement manqué. Un beau jour, il l’avait demandée en mariage en lui jurant qu’il l’aimerait toute sa vie. Cathy avait accepté.
Trois mois plus tôt, sa formation achevée, Peter était devenu pasteur en Ecosse. Il était prévu que Cathy l’y rejoigne en fin d’année. Mais hier était arrivée une lettre qui avait brusquement ruiné ce projet. Son fiancé avait écrit :
« Désolé, Cathy, j’ai rencontré quelqu’un et elle attend un bébé. »
Comment avait-il pu aussi vite la remplacer et s’engager de la sorte ? Elle ressassait ces pensées moroses lorsque la soudaine conscience d’une présence lui fit relever la tête.
Un homme se tenait debout devant le comptoir de la réception.
Seigneur, elle manquait à tous ses devoirs ! Se redressant, elle afficha sur ses lèvres le sourire qui s’imposait. Mais, quand son regard rencontra celui du visiteur, elle se figea, consciente de vivre un de ces moments rares, spéciaux, magiques, qui n’arrivent qu’une fois dans une vie…
Les yeux de l’homme étaient extraordinaires. Jamais elle n’en avait vu de semblables. D’un noir intense, ils étaient pailletés d’or.
Elle frémit de tout son être. Qui était ce visiteur ? Les traits de son visage semblaient avoir été taillés dans du granit par un sculpteur de talent : nez aquilin, lèvres bien ourlées, menton volontaire. Sa bouche affichait un sourire ensorceleur. Grand et élancé, doté d’une carrure impressionnante, il aurait été indéniablement élégant si son jean et ses bottes n’avaient été maculés de boue.
Troublée, Cathy avala sa salive avec difficulté.
— Euh… monsieur… je suis désolée mais vous ne pouvez entrer dans cet hôtel ainsi couvert de boue…
*  *  *
Xaviero examina la réceptionniste avec intérêt. Il n’avait pas manqué de noter la réaction de la jeune femme à sa soudaine apparition. Elle ne différait pas de celle provoquée chez toutes les femmes qu’il rencontrait : la fascination. Cependant, de toute évidence, l’employée ne l’avait pas reconnu — ce qui le ravissait.
Dans la position qu’il occupait, les gens ne le percevaient qu’à travers le filtre de son statut social : il était le frère du roi. Le strict protocole auquel il était obligé de se soumettre lui apparaissait de plus en plus pesant. Que n’aurait-il donné pour que les gens ne le reconnaissent pas ! Cela semblait être le cas, aujourd’hui. Une chance à ne pas laisser passer.
Son regard enveloppa son interlocutrice. De petite taille, elle était plutôt agréable à regarder et, surtout, elle possédait la poitrine la plus fascinante qu’il ait jamais vue, malgré une tenue qui ne mettait pas en valeur sa silhouette.
— Couvert de boue, répéta-t-il en faisant la moue. Vous n’exagérez pas un peu ?
Cathy frémit de nouveau. L’homme parlait avec un accent qu’elle ne reconnut pas. Mais qu’importait son accent ? Sa voix résonnait comme une musique céleste à ses oreilles.
« Du calme, Cathy ! » l’admonesta la voix de la raison. Certes, son fiancé avait préféré faire un enfant à une autre femme mais ce n’était pas une raison pour tomber sous le charme du premier séducteur venu. De toute évidence, cet homme n’était pas pour elle.
— Nos clients doivent avoir une tenue propre et correcte, expliqua-t-elle d’une voix ferme. C’est la règle.
Xaviero eut toutes les peines du monde à ne pas s’esclaffer. Elle le mettait dehors ! Décidément, cette jeune femme avait le don de l’amuser, une qualité rarissime.
— C’est une règle d’un autre âge, non ?
Cathy était d’accord avec lui mais, à plusieurs reprises, Rupert avait mis à la porte des jeunes à la tenue négligée.
— Je suis désolée. Elle est en vigueur ici et doit être respectée.
— Vraiment ? Vous ne faites jamais d’exception ?
« Elle a vraiment des yeux d’un bleu extraordinaire ! », pensa Xaviero, de plus en plus captivé. La réaction de cette jeune Anglaise tranchait avec celles, serviles, de ses interlocuteurs habituels.
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